
LE POINT DU JOUR,
O U

R È  s  U L T  A T  de ce qui s*efî pajfé hi veïUe à 
l'Affemblée Nationale,

N«. G C X X X I X .

D u  Vendredi 12 mars ly ^ o .

Suitt du difcours de M. Rabaud de Saint-Etienne.

E,iT que veulent-ils dire ? Que font ces bruits qu’ils 
répandent? Quelle eft donc cette coupable joie qui rit 
tout haut de la calamité qu’elle s’imagine follement avoir 
préparée ? Vaines terreurs, qu’ils efpèrent de réaüfer à fore® 
de les répandre.

La banqueroute, Meflleurs, eft impoflible; itnpoflible,' 
je le répète, ft raflëmblée nationale continue encore quel­
ques mois fes travaux : elle ell inévitable fi l’affemblée fe 
fépare ; & ,  dans ce peu de paroles, je vous donne tout 
à peofer, à vous &  aux Français.

La banqueroute eft impoflible, parce que la France eft 
fort au-deflus de fes dettes, parce quelle payoit fa detts 
annuelle fous un régime de defpotifme, &. qu’elle pourra 
bien mien» la payer fous le règne de la liberté.

La banqueroute eft impoflible , parce que cet empira 
a de prodigieufes reflburces, un numéraire enfoui , mais 
qui rentrera dans la circulation, quand vous ferez parvenus 
a difliper la terreur panique, parce que vous avez un im;
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„en fe revenu fonder, p t o s  fois de revenu
induftriel, les impofuionrt des ci-devant prmleg.es ,- &
d e tm  v^us l'avenir, les f.édes, la liberté l'agr.cul.ure 
foulagée,l ’induftrie délivrée de fes chaînes , &  tout ce que

promet une bonne conftitmion.
La banqueroute eff impofiible, parce que vous n « «  

pas obligés de payer le capital de votre dette, parce qu une
r o n n T p - ie d 'l  «  capital s'éteint fofenf.blement p a .e  

rn,e vous ne devez en capital que C .
Avenus ordinaires. Quoi donc - un état vc .f.n , dont le 
capital de U dette forpaffe la valeur ent.ere du 
fi ce royaume étok en vente! Q u e !  ce eft fans
alarmes ' Que dis-je, Meffieurs, U fleurit, .1 profpere par 
Ï Z  tous les autres peuples; &  nous, parce que nous 
devons deux cents quarante millions ^
BOUS devons fix ou fept années de nos retenus . par« 
tm’une terreur panique fait refferrer un uiftant U  m.mé- 
L r e  ; parce que dans la capitale , l'équihbre n cxtfte pas 

aauellement entre les efpèces &  le P^P'^ ’ 
xeronsde la patrie, «c nous croirons que iètat ^
Nous avilirons b  France à ce point, de AJ '
doit périr, parce que l’or &  Ibrgcnt dont elle abonde 
trouve snftantanétrent reflerres !

La banqueroute eft impoflîble, Meffieurs, par- q 
les Français ne doivent, ni ne peuvent penr ; ^
la banqueroute ne peut fervir qu'un petit nombre d ames 
atroces qui s'apprêtent à fe réjouir fur un tas de ruines. 
carce qu'elle fe oit funefte au roi, à l'état, au «puahfte, 
i T J ^ Z r ,  k tous les créanciers, à la capitale aux pro­
vinces , &  même à l’égoifte ou avare ou timide , qui
taffe &  refferre fo« or. ,.J

Elle eft impoffible, parce qu au moment de ’
W o L p é ,:,. v o »  « m e .  U foule du bons cu yM S  d «

for

nift
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cette viUe abonde, acciiniuler les.offres &  les facrifices, 
&  courir à l’autel de la patrie, pour faire, en un mo- 
sment de courage , tout ce qui peut s’opérer aujourd’hui 
p ir une prudence continuée. Vous avéi vü les facrifices 
qu’ils favent foire. Doutez-vous qu’ils ne s’empreffent à con­
courir par leur gcnérqfué, à imittjr les exemples que leur 
ont déjà donnés deux diftriéls , à Cuivre les’ leçons que leur 
diéle le fagé patriotifme de la commune.’

Enfin, Meffieurs, je le dis, parce que j'en Cuis pro­
fondément convaincu : la banqueroute eft impoSible, parce 
quevousÉtes ici, &  que, pour la faire, il n’exifte qu’iiB 
feiil moyen, c’eft de vous féparer.

Les impôts, dit-on, ne fe perçoivent pas ! Ils fe per­
çoivent dans la plus grande partie du royaume : j’en 
attefte devant vou s, meflieurs, voire propre correfpon- 
dance. Quelques impôts indireûs ne iè perçoivent plus 1 
Cela eft vtai; mais on vous offre, on vous offrira, on 
vous trouvera des remplacemens ; vous les établirez , &  
le peuple les adoptera avec plaifir, &  le peuple les payera. 
Peuple infortuné 1 b,on peuple qui favez aimer, fervir obf- 
curément &  fans affeâadou votre patrie'& votre ro i, quel 
eft donc votre fort ? On vous opprime quand vous courbez’ 
la tête ; on vous calomnie quand vous ofez la relever.

N’y  a-t-il donc aucun mal, me dira-t-on, &  nos frayeurs 
font-elles chimériques? Il y  en a un, meflieiirs ; il eft grand, 
il eft preffani, il eft du moment, 6c vous devez y  rémédieri 
Ce mal, c’eft la rareté des efpèces. La caufe’ en eft facile à 
indiquer ; c’eft qu’il y  a trop de papier dans là circulation. 
Pulfque vous favez la cauîê du mal, vous ÿ  trouverez le 
remède.

Je  prends donc la liberté de vous inviter à ptenilre très-’  
inceflàmmem en confidéraiion le mémoire du premier mi- 
niftre des finances, ce mémoire qu* vous attendiez depuid

F f  à
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mùr*e ioiirs, 8 r l ’adreiTe de h  commune Paris.. Voi« 
Siercberez à remettre réquiUbre entre les erpeces &  
papier en donnant pour ce moment quelque prepondenmce 
L x e lrè c e s . &  un appât de confiance, qm les détermme -

“  «  «n i«fcm  fol»=. ” /■ & X ï  S ë ' J f l

= = i S = ; ! a : i
public « , » n .  , ,  i .™ i „ „ f r , „ ç o i f c  ICC
lemeBt fur la pr - S braves compagnons de

!  Le toi le peuple, tous les bons citoyens, les crean- 
' L  réta ’  la capitale &  les provinces , tous auront

France ne peut penr. jirréter que le jour

jeud i, 7“XéX”.tcrâ™;™ de .=«d,c c o „ ,p ,.,

jeu^JrJehain  , de fon avis, fur 
I  premier miniftre des finances, 8c fur ladrell P

yar la commune de Pa»s»
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Séiince d'h'ur.

M M-TÎîr! , rapporteur du comité féodal  ̂ a propofé 
encore deux articles-pour être ajoutés à la fuite de l’ar­
ticle II du titre 3 du décret concernant les droits féodaux.

Le premier étoit conçu ainfi:
<i Les conteftations fur l’exiftence ou la quotité desürciis 

èocncés dans l’article précédent, feront décidées d'après 
les preuves amorifées parles ftatut», coutumes &  règles 
oMervées jufqii’à prèfsnt. »

Le fécond tendoit à éteiadre une foule de conteftations 
élevées fur les droits féodaux , d’après des reconnciiTances. 
mpins onéi-eufès les unes que les autres. L’article propofé 
étoit conçu ainfi :

« Lorfqu'il fera produit, pour raifon d'un mêmetene- 
tuent,  pliifieurs reconnoiflances dont les unes grèveront 
plus que les autres, les moins onéreufes feront préférées» 
fans avoir égard au plus ou moins d’ancienneté de leurs- 
dates, fauf l'aélion en blâme ou réformation de k .  pan du 
feigueur contre celles defdites reconnoiffances., qui n’ea 
ieroient pas encore garanties par la prefeription. n

Ces deux articles ont été long-temps difeutés &  modi­
fiés par des amendemens. M. Merlin a fait fur chacuiî 
d’eux des obfervations très-judicieufes, dont nous donne-. 
rons un extrait rapide en fiiifant connoître demain la non- 
Yeile rédaftion des deux articles décrétés à cene féance.

M . Merlin a annoncé qtie le travail fur le prix & ta 
mode du rachat étoit déjà bien avancé,  qu’il feroit fournis 
bistjtôt à la difciif&on, &  que le comité fo propofoit de 
mettre une inftruétion à  la tète des décrets fur les droits 
féodaux.

La fiance étoit deftinée aux finances» &  M . I^uponî 
de Nemours en a employé la majeure partie à  la leéiure 
é’un méinoirs » dans letytcl Ü a  préfeotê,  au aem d »
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Cinq impofitions font l’objet de ce rapport.
La gabelle à remplacer.---- La marque des cuirs. La

fabricaiion des amidons.---- La marque des fers.-----  Les
droits fur la fabrication des huiles &  des favons. L’i -  
tendue &  la forme de remplacement de ces impofitions, 
font développés dans ce mémoire.^—”

Gabelle.
Elle eft jugée d’après la première aflemblée des nota­

bles. L’impatience du peuple a hâté l’exécution de ce ju­
gement. On ne doit avoir d’autre regret que celui de ne 
pas en avoir ordonné le remplacement. C’étoicvotre droit, 
peut-être, votre devoir. C’étoii fur-toucle devoir des con­
tribuables. ---- - Le comité a examiné les plans de rempla­
cement qu’on lui a propolés. Les nations méritent te ref- 
p e a , qu’on ne doit prononcer fur leur fort qu’apres le
plus mûr examen. ----  Trois plans ont été propofés.
Le troifième eft l’ouvrage du comité. —  Le premier con­
fiée à conferver le privilège exclufif de la vente du fel en
graduant le p ris .---- On ne l’auroit payé que 5 livres fur
les bords de lamer ; &  30 fous d’augroemaiion par 5 livres; 
*5 livres eut été le prix extrême.

Ou efpéroit tirer de cette manière 23 müUons 200 
mille livres, qui, dans la fuite, euffent été portés au- 
deflus de 30 millions ; ce qui obligerdit toujours de créer 
une impofifion nouvelle de 46 millions. La crainte 
de voir renaître la gabelle avec toutes fes anciennes hor­
reurs eft le premier inconvéqieni de ce p lan .-----Une
queftion fe préfente fur laquelle raftcmblée doit nette­
ment prononcer. 1. Eft-il jufte que les provinces foumifes' 
à la gabelle contribuent aux charges publiques dans une 
plus forte proportion, avec leur revenu, que les autres 
provinces ? « 'Vous voyez qu’il fufiiroit do pofer la quef- 
ÿipn,___ Chaque communauté, comme chaque individu,
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doit payer à proportion de fon revenu.i Ce principe fait 
tomber le fyftêine de la gabelle graduée^ qui exigcroit im 
fyfiênie d’impofition territoriale graduée dans tin fens
contraire J opération prefqiie inipoffible. ---- Le fyftênie
d’iirpoûtion doit être uniforme pour tomes les provinces
comme la conftiiution. ---- Le fécond plan confifte a con-
ferver encore la vente exclufive du fel en l’étendant a tout le 
royaume, &. en fixant un prix uniforme. Chaque citoyen 
feroit obligé de prendre une certaine quantité de fel à un 
prix déterminé. Pour le furphis de fes befoius le fel 
feroit marchand. ----- Ce projet n’eft vraiment qu’une ca­
pitation affez mal déguifée , Sc qui a l’inconvénient d’être 
une vente qui n’eft réglée que fur le nombre des individus, 
&  non fur letir fortune.

Plan du camlté.

Le comité a pris pour bafe de fon trav.iil la juftlce , parce 
que ce qui efl jiifie eft auffi lé plus utile. Il a cherché à diftin-
gticr ce qui éioit jufte dans l’impôt de la gabelle. ---- Une
jiupofiiion proportionnée au revenu de chaque province, 
voilà ce qui eft jufte ; il faut que les provinces de gabelle 
payent le remplacement principal de la gabelle, mais non 
celui des dix fols pour livre qu’on y  a ajoutés, &  qui font 
pour elles une furcharge que les aunes n’onr pas partagée. —  
Une impofitlon indireâe ne peut être changée en im- 
pofition i'irtâc qu’après avoir fubi dans le commencement 
une diminuticii. Ls trois fois ^rand,  le trais fois bon Turgot 
nofuit entreprendre la converjTon d'un impôt nuijtble qu'après
l ’avoir preparje........ Le ton de fenfibiliié &  de honhomœie
avec lequel M. Dupont a rappelle le fouvenir d’un des 
miniftres les plus éclairés qu’ait eu la France» a excité 
les plus vifs appliudiflemîns. •

Ayuntamiento de Madrid



:e

le

( 38? )
■ Le rapporteur a repris en ces termes : « Le produit de la
gabelle montoit à 6 i millions ^oo mille livres.---- Bénéfice
eftimatif, a millions 500 mille liv les, total 63 millions.-----
Il faut ordonner que le remplacement des deux tiers de 
cette diminution de a i millions, porte fur les’ provinces à 
gabelle,&  ce ne fera que leur rendre une flriôe juftice. — * 
Il y  aura de plus 10 millions de frais épargnés îi ces malheu- 
rCiifes provinces; 4000 procès à 150 liv. chacun, formoient 
une grande partie de frais. Ainfi donc ces provinces éprou­
veront un foulagement de près de 40 millions.---- Le grand
inconvénient de la gabelle, c’eft d’être répartie en proportion 
du nombre &  non de la fortune, &  de ne retomber furies 
riches qu’après une fuite de cafcades dont les pauvres fai-
foient l’avance____ Elle doit être remplacée par une aug-
inematlon proportionnelle des autres impofiiions. Cette 
augmentation deviendra facile pour les impofitions direftes.
___ Les indlreftss offrent plus de difficultés ; plufieurs
touchent déjà les limites quelles peuvent atteindre; une 
addition de fols pour livre n’eft donc pas ce qui convient. 
11 vaut mieux charger les municipalités de préfenter les 
moyens d’obtenir l’augmentation de produitqu’on eft en droit 
de leur demander.--Mais il faut encore pourvoir au remplace­
ment des ai millions. La néceffité d'arrêter fur la pente qui 

J ’entraîne le char de la fortune publique, vous en impofe 
l'obligation : des Français ne peuvent jamais fe regarder 
comme vaincus, lorfqu'ils ne font pas morts ; mais le mo­
ment prefle ;  les reflburces nous échapperont à jamais, fi 
nous «e nous hâtons pas de les faifir ; que les affemblées 
adminiftrar.vcs aient, à l’inftunt de leur organifation , des 
iiffiruftions propres à diriger leurs travaux, &  tout eft 
fauvé « ........................

M. Dupont pafloit enfuite aux moyens &  aux reflbiirces. 
«I Le commerce du fe l , ajoutoit-il, n’cft pas encore éta-
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bli. Des Cpcculateurs pourroient profiter de cette circonf- 
tance, pour le vendre à uii prix très-cher, &  le peuple
n;8uroit rien gagné à la fuppreffion de l'impôt.-----Q uil
fpii preferit à la ferme de vendre au prix courant le fel 
dont elle eft approvifionnèe pour deux ans, &  de préve­
nir la difetre que les fpéculateurs poi|rroient faire naître : 
de cette manière, vous convertirez les fermiers-geoèraux 
en officiers de prudence &  de bieofsifancc.........Le pro­
fit du commerce doit être en général d’un fol par livre de fel.
-----La ferme générale fera encore lesdeiLX tiers de U vente;
elle fera obligée de meure toutes fes opérations fous les yeux 
du gouvernement : fon profit pourra être de dix millions
par 3 „ ,---- Le commerce même ne fût-il pas auffi profitable
q,u on le fuppofe, du moins le débit du fçl produira-t-il i Q 
millions , &. ce fera encore un nouveau foulagement pour le
peuple____ _ Faut-il ou ne fai^-il pas mettre des droits d’eri-
uée fur le fcl ? Le comité a été partagé à cet égard , )  mais 
plufieurs voix dans raflembièç ont crié : non ,non. . . > La 
poiifibilitè d’une impoiltion fur les marais falaiis ne doit ètie
prife en confidèration que l ’auoée prochaine.---- Il ne refte
donc plus que s <, millions à fournir pour completter le rem­
placement de la gabelle ; il faut les chercher dans la fup- 
preflion d’une impofition vraiment oncreufe à rmduftrie &
au commerce____ La marque des cuirs eft fans douce de
ce genre. ;___Cette impofition eft «le 50 pour 100 de pro ç
du fabriquant. ---- Cette marque s’efface promptement par
les feules intempéries de l'air ; die fe prête ainû aux abus 
qu’en peutfurelefauffûrepour pafferpour honnête homme, 
&  peut fervlr à faire paffer un homiêie homme pour un con­
trebandier. De tous temps les cours ont réclamé contre 
cet impôt &  les maux dont il étoii la c-aufe. On ctt aile 
jufau’à inflger des peines aux femmes ■ & aux filles des 
tanheurs, comme fi le fife deveit prétendre à avoir des
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Cfpions dans le fein des familles, &  à obliger les femmes 
&  les cnfans à dénoncer kwrs pères &  leurs maris.
AuI5  ce commerce des cuirs fi nèccffaire &  fi confidéra- 
ble en France , efl-il réduit de plus de moitié depuis que 
cet impôt exifte. . ^  Plufieurs miniftres ont envain cher­
ché à détruit ce fléau de l’indurtrie.. . .  Mais alors nen 
n’étoit moins fiable que les mintflresi &  plus fohde que
les abus.---- Il faut répartir cet impôt fur tous ceux qui
portent des fouliers.. . .  c’eft-à-dire , fur la nation entière. 
Il faut demander la totalitè de l’impôt, &  l’on y  gagnera
les frais de régie &  de perception.---- La fabrication de
famidon expefe à de pareils abus, &  la France confomme 
aftuellement moins de poudre qu’elle n’en vendoit autre­
fois aux étrangers.— 'L e  remplacement de cet impôt ne
doit porter que fur les villes.---- Le droit de la marque
des fers n’eft pas général dans tout le royaume. Sa per­
ception eft fujette à différentes variétés. Le régime exige 
la garde de 400 lieues de barrières.---- Le droit de fabri­
cation fur les huiles &  favons rallentit la culture du chan-i
vre , arrête celle de pliifieitrs plantes huileufes.---- De
toutes les difficultés qu’il fait naître, il réfulte que l’on ne 
peut fabriquer des favons qu’à Marfeille. Une addition au 
marc la livre de la contribution fur les terres Si des droits, 
d’entrée des villes, doit remplacer cet impôt.

Ainfi 4 millions , marque des cuirs. ----  Un million,
k s amidons. ---- Un million joo  mille livres, la marqua
des fers. U.t million 500,000 livres, les huiles Si favons, 
■ Refte donc à tropver 7 millions 500 milklivres.
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avez deftinès, feront couvertes par les fonds de l'extraoH 
dinaire &  par les reffources dont il hâtera la jouHTance, 
auffi-tôtque vous aurez débarraffé la foltdité de tout voU» 
équivoque; &  l’effet de cette folidité fera d’autant plus encr- 
giqiie , que vos réfolutions d’aujourd’hui auront couvert les 
dépenfes de l’année avec un excédent.

» Cet excédent n’eft que celui qui doit exifter conftam- 
raent dans les projets annuels de fonds d'une grande na­
tion ; car il arrive des dépenfes imprévues ; car il y  a des 
recettes qui ne fe réalifent point ; car il eft impoffiblc de 
pourvoir à tout, &  de faire pour l’état des marchés avan­
tageux ; d’infpirer de tomes parts cette condance qm facilite 
tout, qui échauffe l’affeaion des amis, qm glace le fin lire 
courage deseonemis, fi l’on n’a pas furabondauce de moyens.

« Cette fnrabondance n’a nul danger dims un pays dont 
lalégiflamre eft permanente, dont les miniftrcs font r e -  
ponfal^es, &  OÙ l’on compte avec eux tous les ans..

» S’il fe trouve de l’excès, on le verfe dans la caiffe de 
l’extraordinaire, &  on l’emploie à rembourfer les dettes 
les plus onéreufes, à en éteindre les intérêts, a fe meure 
ainfi à portée de diminuer les impofitions de l’annee futvanœ.

« S i , par des accidens inattendus, il fe trouvoit du dt- 
fie it , U caitTe de l’extraordinaire doit y  pourvoir.

» Ainfi point d’abus poffible dans l’excédant. Nullejtram» 
de defeU, &  les fonds de toutes les dépenfes néceiiaires a 
laconfervatioH& à la profpèritè delà chofe publique font 

conftamment affurés.
n Une nation dans cet état, fait ce qu’elle veut. Elle règle 

comme il lui plaît fa conftitution ; elle établit comme tUpt 
convient fa tranquillité ; elle infpire le zèle &  la fouœiflioa 
à tous fes membres ; elle imprime le refpeft à tous fes voifins.

1. Ceft dans cet état que votre comité des finances vous 
propofa les principaux moyens de réuffir. Si quelqu’evene-.
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V, Une lenteur perfide qu’il feroit facile de décorer dn 

hom d’exaftitude &. de fagefle, ou tien une aélion fuiH- 
famiuent bonne, une aftion efficace dirigée par des prin­
cipes viûblement liumains , raifonnables &  utiles, voilà 
le choix': la toute -  puiflance , la bienfaifance &  la  gloire
font d’un coté ; de l’autre......................................................
Mais l’atirre côté n’exiflera pas.........

Ce dernier vœu a été faifi &  marqué par de vifs ap- 
plaudiffcraens. M. Duptÿit a lu enfuite neuf projets de dé- 
«rets fur les divers objets qu’il a traités dans fon rapport, 
&  l'affemblée en a ordonné l’im pr^^n pour être rois à 
la difeuffion les trois jours fuivans.

A V I S .

N . B . MM. les Souferipteurs, dont rabonnement hui­
tième finit au numéro 240, font priés de renouveller, afin 
qu’ils n’éprouvent pas d'interruption dansl’ens'oi de leurs 
numéros; ils font auffi priés d’obferver que le prix de 
chaque abonnement, compefé de po numéros, eft de 6 liv. 
pour Paris, Ce de 7 liv. 10 fols pour la province, que cet 
ouvrage ne s'expédie que par ordre numérique &  non pat 
mois, &  que chaque fouferipiion ne peut être reçue qu’à 
partir du premier numéro de chaque trentaine.

Onfouferit, àPari?, chez C u s s - A C ,  Libraire , ao 
Palais-Royal , No. 7  &  8 , &  chez les principaux Libraires 
de l’Europe.
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